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Lorsqu’elle accède au trône, le 6 mai 
1250, Chajar ad-Durr (« Arbre de 
Perles ») a pour principale image d’avoir 
été l’épouse favorite du sultan défunt : 
AL-MALIK-AD-DINN. Elle a pourtant déjà 
accompli un parcours peu commun.

D’esclave à favorite : un amour de confiance
Esclave dont tous les écrits du temps 
vantent la beauté, elle fut offerte à Al-
Malik par un courtisan. Peu à peu naît 
entre eux un amour fait de confiance et 
de respect mutuel que ni le temps ni la 
maladie ne démentiront, un lien indéfec-
tible qui inclut même le domaine poli-
tique. 

Chajar imite sur les documents offi-
ciels le paraphe de son mari parti guer-
royer aux frontières, quand la situation 
exige des décisions immédiates.

Elle supporte totalement les charges 
du pouvoir durant la longue agonie du 
souverain tuberculeux, alors que les 
Croisés, qui envahissent l’Égypte, mena-
cent de gagner la guerre.

Une intronisation controversée
La prompte réaction des Mamluks 
sauve la situation. Ils triomphent du 
« péril blond », capturent Saint Louis 
et, forts de leur victoire, font échoir la 
couronne aux mains de Chajar.

La protestation du reste du monde 
musulman est instantanée. On invoque 
un « hadith », un adage islamique attri-
bué au Prophète : « Nul peuple ne pros-
pérera sous le règne d’une femme ! ».

Le Calife de Bagdad, guide spirituel 
de la communauté sunnite, lance cette 
apostrophe railleuse : « Si vous manquez 
d’hommes chez vous, faites-le moi sa-
voir : je vous en enverrai un ! » et refuse 
son accord à l’intronisation de la sou-
veraine. Lucide, Chajar se démet de ses 
fonctions alors que tous les chroniqueurs 
du temps, oublieux de l’hadith, louaient 
l’excellence de son gouvernement.

Du triomphe au déclin
Elle resurgit sur le devant de la scène en 
épousant AYBACK, son successeur. Ay-
back est un Mamluk, un ancien esclave 
comme Chajar. Depuis la victoire sur les 
Croisés, les Mamluks aspirent à jouer un 
rôle plus déterminant sur le plan poli-
tique, correspondant à leur poids mi-
litaire. L’union de Chajar et d’Ayback 
légitime leurs ambitions. Ce nouveau 

mariage sera un échec : mépris de Chajar 
pour son époux et, en réaction, intrigues 
et menaces de répudiation.

Accusée du meurtre d’Ayback, Chajar 
meurt en 1257, piétinée par les esclaves 
d’une faction adverse. Son corps est jeté 
sur un dépotoir.

Figure ignorée ou mythifiée
Dès lors, sa mémoire semble frappée 
d’ostracisme. Les historiens de l’époque 
se hâtent de minimiser ou, carrément, 
d’ignorer un règne sacrilège et court  : 
80 jours. Mais Chajar prend sur ses 
contempteurs une éclatante revanche 
posthume. Personnage proche des Mille 
et Une Nuits, mythe fascinant qu’évo-
quent les écrivains de l’Égypte contem-
poraine, et égérie d’un mouvement fé-
ministe particulièrement revendicatif, 
Chajar-Ad-Durr vit aujourd’hui une se-
conde vie.

≤	 Représentation de Chajar Ad-Durr, 
journal Al-Hilal, 1957 
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En pleine Croisade de Saint-Louis, 
la destinée fabuleuse de Chajar 
Ad-Durr, esclave et sultane 
d’Égypte, va prendre son essor. 
Destinée qui amorce un nouveau 
règne dynastique : celui des 
Mamluks, d’origine turque, offi-
ciers esclaves. Étrange logique 
de l’Histoire…

Nul peuple ne prospErera sous le rEgne dune femme

Chajar Ad-Durr


